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MICHELINE BEAUDRY 

Nature morte 

Prix Brèves littéraires ex œquo - poésie 

l'encre diluée de neige 

oblique vers le bleu rhapsodie 

des aubes jaunes 

une dureté achoppe sur les os de la nuit 

émiettée de silence 

boire la neige en apnée 

avec le sourire des latitudes nord 

42 



j'invoque le corps au secours de l'irréel 

qui s'accumule au fond des saisons 

une lune au bout de la lune 

la terre fait écran entre 

l'apocalypse commencée 

et le vent tiède sur ta nuque 

ton odeur de pin 
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parfois l'amour se réveille 

d'un faux sommeil 

je ne te cherchais pas où tu m'échappes 

sexe salin 

du violoncelle nu 

dans l'ellipse du pluvier argenté 

mon soliloque au loin se perd 
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cœur de sable 

instrument supplicié 

des minutes perdues 

nos corps épuisés de remonter les orbites 

veillent au bord 

de la soif d'eux-mêmes 
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il pleut dans le jardin d'eau 

mes pensées flottantes 

étranges méduses sans radeau 

fleurs ardentes qu'on hésite à couper 

pour en faire des natures mortes 
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